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LETTRE DE L'EDITEUR. 

MoR ce1n Gu1T!VI, 

Je dois, avant d•exprimer ma conviction touchant le spiri
tisme, le remercierde la latitude que tu m'as donnee de pou
,oir livrer au public, tout a la fois curieux et scep1iqur, pour 
ne rieo dire de plus, les communications obtenues par quel
ques spirites de Me1z. Elles me semblent contenir la refuta
tion victorieuse des objections des adversaires systematiques 
de ceue science. 

Nous vivons dans un siecle ou l'egoisme a le premier pas; 
aussi , suis-je convaincu que Dieu a choisi le moment ou sa 
creature l'oublie avec tanl d'ingratitude, pour se manifester 
a elle d'une maniere plus evidente et pour ainsi dire mate
rielle, par le fail de fecriture mediaminique. 

La science spirite est fondee sur l'existeuce d'un principe 
intelligent, distinct de la matiere. Ceue science prouvc, par 
des faits irrecusables, auestes par des milliers de temoins 
en Europe et en Amerique, la survivance et l'individualite de 
l'Ame humaine au deli de la tom be. Quand le spiritisme n 'au
rait pour resuhat que la constatation de cette grande verite, 
ii aurait rendu un immense service a tous ceux qui, a l'epoque 

t 

Digitized by Google 



presente , sont perdus dans les abimes du doute et doot, 
malheureusement, le nombre n'est que lrop grand. 

D1Eu et l'a&, voila tout le spirilismc. Sa verite nous est 
rendue sensible par les manircstations des esprits que l'on 
peut considerer comme autant de professeurs charges de hAter 
et de pcrfectionner notre oouoation morale. Tous les livres 
saints ne nous presenten_t-ils pas l'aecomplissemeot de la mo
rale comme l'acheminement a l'immortalite 't 

Comme ii existe plusieurs ouvrages sur la science spirite, 
tels que le Livre de, E,prita et le Livre de, mediums, j'y 
reuvoie les personnes qui auraient le desir d'etudierserieuse
ment la question. 

Je donne, telles qu'elles ont ete obtenues, les communica
tions dctees par les esprits, laissant aux lecteurs le soin de 
les apprecier et d'en deduire les consequences logiques. 

p. THIRY Airtt. 

N. B. Les communications qui -,ont suine se divisen4 en communication, 
spo1tlaneu et en evocalion, par demandes et r4ponsea. 

Dans les premieres, on fail un appel aux bons esprits, sans qu'on. puisse 
preYOir celui qui se comniuniquera. 

Dans Jes 1econde1, on appelle, en le designant, !'Esprit nee lequel on de• 
sire eotrer en commaniealioii. · · 

On remarquer:i, sans· doute, dans ce petit recueil, quelques f11u1es d' 
langue et, 11arfois, de singuliere, tournures de phrase qu'on a cru devoir 
respecter comme etant la reproduction du hrngage qu'avaieot de leur vi
not les esprits ~ro~ue1, et pou,ant servir, dans quelques cas parllculiers, de 
crilerium d'ideotile. 

Les communications tenfermees dans r.e recueil ont-ete obtenues par divers 
mMiums de Metz, intermediaires passifs, ,lont ii m'n paru inutile de publier 
le, nom, pour le but que je desire 3lleindre. · 
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LE 

SPIRITISME OU SPIRITUALISME 

A METZ. 

COMMUNICATIONS D'OUTRE-TOMBE. 

--"•-,,,-~------

COMMUNICATIONS SPONTANEES. 

L'AMOUR DU PROCHAIN. 

(u ft8 &ptembre 1860.j 

L'amour de ses freres esl aux yeux de Dieu le plus·beau de 
lous les auributs de l'homme. C'esl on precieux talisman 
pour gagner les faveurs celestes. C'est une sainte societe que 
celle de ceux qui 11'aiment, les esprits superieurs l'assistent et 
lui soufflent les heureuses inspirations de la fraternite-qu'ils 
ont puisees eux-memt!S dans le sein de Dieu. L'amour de ses 
semblables doit etre desinteresse, un leger sentiment d'e
goisme Jui oterail tool son merite. 

Le moi de l'orgucilleux esl comme un poison violent qui 
toe toutes Jes bonnes actions. Aimer son frere, l'assister dans 
la vie, lui donner son devouement tout entier dans ses mi
seres, le consolt-r dans ses dcboires et ses infortunes, lui ten
dre uoe main secouroble dans les dangers, voila la charite 
•ue Dieu.aime, beuil et recompense. II y .a tant de malheu
reu qui gemiss~ot, ii y a &ant de pleurs a essuyer , tant de 
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cris a entendre, qu'un vaste champ est ouverl aux nobles 
sentiments, aux bonnt~s actions, aux sacri6ces sublimes. 

Profile de ton passage sur terre pour travoiller ii tot avan
eement: deja une satisfaction intime sera, ici-bas, un avant 
gout de la recompense eternelle. 

'foN EsPIUT PROTICTIUR. 

LE FLUIDE UNIVERSEL. 

(u J9 &ptmabre 1860.) 

Le Ouide universe! relie entre eux tous les mondes ; et, se
lon les couranl!J qui lui soot imprimes par la volonle du crea
teur, ii donne tous Jes phenomenes de la creation. C'est lui 
qui est la vie meme et qui relie les diff'erentes matieres de • 
notre globe; c'est lui qui, par des proprietes subordonnees a 
des lois, regle ces diff'erentes choses si mysterieuses pour 
votis , des affinites physiques et morales ; lui , qui vous fail 
voir le passe , le present et l'avenir, surtout lorsque la ma
tiere qui obstruc votre ame est annulee ou aff'aiblie par une 
cause quelconque ; alors cettc double vue (bien que moins 
developpee qu'apres votre mort), voit, sent et touche tout, 
dans ce milieu Ouidique, qui est son element et le miroir 
exact de ce qui a ete, est, et sera; car ii n'y a que les par
ties les plus grossicres de ce Ouide qui subissent des mo
difi~tions sensibles de composition. 

HENRY, a11ei,a • .,...,i,,v, 

Nou . La commuoica&ion pricedenle, renfermant des idees oouvelle1, on 
crut devoir en faire le coolr6le, uoe evocation fut faile el on oblinl la reponse 
auivaole : 

Le Ouide universe! exlste bien certainement, et, depuis 
longtemps, les astronomes l'ont soupc;onne, sinon prouve 
positivement. Bient6t ils en donneront des preuves irrecu
Mbles, deduites du mouvement des astres et particulierement 
du mouvement des planetes. Mais ce fluide, que les savants 
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desigoeot par le nom d'etber, est l'emplissementde l'espace; 
ii a deux poles .••••...•.••..••• ·. -••. 
. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 
• • . L'electricite , le maguetinne, l'od et m~me le ftuide 
1ttn1tuz n'en sont ')Ue des modi6cations; mais ii n'y a au: 
cuoc puissance intellectuelle, aucune valeur morale dans ce 
Ouide ; et, sous ce rapport, la communication que l'on con
trole est erronee. La puissance morale procede d'une source 
plus elevee, elle procede puremenl de !'esprit et tout l'etber 
accumule ne produira jamais u11e belle action ou un chef-
d'ceuvre. ToN EsPBIT FAMILIEB. 

PROPAGATION DU SPIRITISME. 

(Lt 10 Oclobre 1860.) 

C'est un devoir pour toi de propager la science spmte. 
Les consolations si pures qui en decoulent et que tu eprouves 
ebaque jour, soot un gage certain de ton succes. Ne crains 
pas, peu con6ant dans ton eloquence , d'aborder , sans de
tour , I~ plus hautes questions du spiritisme; la persuasion 
oe se fera pas longtemps attendre, les plus retifs sortiront 
d'abord de leur engourdissement, ils se troubleront a tes pa· 
roles, et ce desordre interieur, qu'ils voudront s'cxpliquer, 
sera le premier pas dans la voie des esprits. La derision 
doit glisser sur toi comme la fleehe mal dirigee, sans t'attein
dre ; la moquerie se changera bientot en reflexion et de la a 
uoe eoovietion, ii n'y a qu'un pas. 

Une doctrine sans adversaires n'aurait pas le cachet 
qu'exige la verite. Une discussion restant dans les limites de 
la bonne foi, relevee par le desir de s'eclairer, ne doil avoir 
pour resuhat qu'un denouement heureux s'il n'est pas tout 
d'un coup completement satisfaisant. On ne gagne pos une 
bataille sans genie militaire et sans soldats , la victoire est 
plus glorieuse si l'ennemi l'a mieux disputee. Ton genie, cc 
.,. mes inspirations ; tes ,oldal8, ce seront -tes argumenu 
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irrefutables ; ta cooquete et &es laoriers , les protelytes que 
lu feras. 

~ourage done : tu pourras puiser a pleines mains, pour 
cooduire a bonoe .fin ton c:euvre, daos les revelations spiriles, 
source inepuiiable que Dieu ne laissera jamais 1arir el 

dont nous sommes charges de vous distribuer les courants 
p,·eeieux. ToN FaalT PllOTICHUR. 

EFFETS DE LA PRIEBE. 

(le IS Octobre 1860.) 

La priere est une aspiration sublime a laquelle Dieu a 
donnt: un pouvoir si magique quc. les esprili; la reclament 
pour eux constamment. Tendre rosee, qui esl comme un ra
fraicbissement pour le pauvre exile sur la lerre el un agen
cemcnt (sic) fruclneux pour !'Arne eprouvee. La prierc agit 
directemcnl sur l'esprit qui en esl le but, elle ne change pas 
ses epines pour des roses, elle ne modifie sa vie de soutfran
ces, - ne pouvant rien sur la volonte immuoble de Dieu -
qu'en lui imprimaot eel essor de volonte qui relevc son cou
rage, en lui donnant la force pour lutter contre les eprcuves 
et les dominer. Par ce moyen, le cbemin qui oonduita Dieu 
est abrege et rien ne peut, comme eff'et merveilleux, etre 
compare a lu pricrc. 

Celui qui blaspheme contre la priere ne peut etre qu'un 
esprit 4nfime, tellement tcrrestre et recule, qu'il ne com
prend meme pas qu'il doit s'acerocher a cene planehe de 
salut pour sc sauver. 

Priez: c'est un root descendu du ciel; c'est la goutte de ro
sec dans le calice d'uoe Oeur ; c'est le soulien du roseau peo
daot l'orage, c'est la planche du pa .. vre uau.frage pendant In 
tcmpete, c'est l'abri du mcndionl etde l'orpbelin, c'est le ber
ceau de l'enfant pour s'endormir. Emanation divine, la 
priere c'cst ce qui nous relic a Dieu par le langage, c'est cc 
qui l'interessc a nous; le pritir, c'est l'oimer, l'implorer pour 
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son frere, e•es, un acte d'amour des plus meriloires: · La 
priere qui vienl du oomr tienl la clef des tresors de grltce!l, 
c·est reconome qui -dispense lcs bienfaits au nom de l'infinie 
misericorde. L'anie elevec Yers Dieu, par un de ces elans su.:. 
blimes de la pri~re, · semble, degagee de son enveloppe gros
siere, se presenter pleine de eonfiauce devant lui, sl)re d'ob
tenir ce qu'elle demande ~vec bumilite. Priez, oh t priez, 
faites un reservoir de vos 11&intes aspirations qui sera deverse 
au jour de la justice. Preparez le grenier d'abondance i;i 
preeieux pendant la disette ; enfouissez le lresor de vos prie
res jusqu'au jour choisi par Dieu pour en distribuer le riche 
dep6t. Amassez pour vous et pour vos freres, ce qui dimi
nuera vos angoisses et vous fera franchir avec plus de cele
rite, respiace qui vous separc de Dieu. Reftechis a ta mise
rable nature, comptc tes. deceptions, tes dangers, sonde 
l'abime si profond ou peuvent t' entrainer tes passions, re
garde autour de toi ceux qui 1omben1 , el tu sentiras le 
besoin imperieux de recourir a la priere ; c'esl rancre de · 
salul qui emp~cheta le brisement de Ion navirc si bouleversc 
par les tourmentes du monde. ToN EsPRIT FAMILIER. 

PSAUME. 

(Le !O Octobre /860.) 

Parle, o moo ame , ta parole ira vers Dieu, sa bonte re
coutera; 

Puri6ez-moi, Seigneur, car, pour aller a vous, ii faut ~Ire 
plus pur que J'or et le saphir ; 

Merci moo Dieu, vous avez daigne me rendre l'innoc<!nce, 
je puis done i,ans crainte vous exalter ! 

Le fardeau que portent mes epaules est lourd comme 14! 
plomb, mes jambesvacillenl.sous son poids : · 

Mes forces s'~puisent , la sueur inonde mon visage, Sei
gneur je •ais faillir ! . 
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Noo, j'ai con6anee en moo Dieu, ii me do,anera la force et 

Je courage de resister et de dompter !'obstacle; 
L'esperance rentplit moo oomr, sa main s'etend vers moi 

pour me proteger et me conduire, je serai fort avec Jui; 
L'ennemi a voulu me poursuivre et m'arr~ter, ii avail des 

chaloes pour entraver ma liberle ; 
Mais moo cri de detresse est panenu vers Dieu , sur son 

aile j'ai couru plus fort que le vent pendant la temp~te, l'en-
nemi a ete vaincu; . 

J'ai franchi les plaines arides, · lea deserts, j' ai trouve par
tout dangeni et perils, Dieu m 'y a suivi ; 

Sous son .;gide, j'ai brave la piqure du serpent, j'ai defendu 
moo C(Bt)r contre son venin ; 

Graces vous soient rendues, moo Dieu, que ma reconnais
sance et moo amour soient dignes de vous t 

CONSEILS AUX MEDIUIIS. 

(le JJ Oclobre 1860) 

D. Psw11m. 

La connaissance de la science spirite, loin de donner a ootre 
.cerveau des secousses qui pourraient en deranger l'exereice 
regulier, met au contraire dans son organisme le ealme qui 
est corn me l'huile qui en facilite les fonctions. 

Le spiritisme doit done etre envisage et pratique avec ce 
sang froid qui donne a l'Ame la facilite de discemer avec sa
gacite. Loin de toi ces exaltations febriles, indices d'une or
ganisation materielle trop forte, qui commande a l'esprit, ou 
plutol qui l'enveloppe pour le dominer. Tu dois sentir en toi, 
lorsque tu communiques avee nous, eene espece de quietude, 
de satisfaction interieure, de bien-~tre indicible qui est le 
vrai cachet, la marque infaillible que tu comprends et que tu 
apprecies ceue science a son veritable point de vue. Celui 
qui se laisse emporter par un enthousiasme deregle, confond 
trop souvent ses reves creux avec nos inspirations ; son oreille 

Digitized by Google 



-9-
n'entend que le laogage d'une imagination en folie (sic), ii 
t'Sl sourd quand nous frappons a sa porle. 

D'ou vient ce dedalc dans lequel ii se trouve egare ! Com
ment se fait-il qu'il ne se reconnnisse plus au milieu de tout ce 
fatras que transcrit sa plume hallucinee ! L'amour-proprc, 
l'orgueil meme s'en sont melcs : ii aurait rougi d'avouer que 
!'Esprit lui fait defaut dans ses communications et quc sa me
moire y a supplee. Plein de con6ance el de bonne foi, parle
moi avec ce calme qui appartient au oomr pur et a l'esprit 
eleve. Dans le trouble on ne distingue pas et 1'011 ne profile 
de rien. Attends avec une patience raisonnee, que Dieu per
meHe a celui qui te garde et te prol(:ge, de t'eclairer et de 
t'instruire de ce qu'il faut pour arriver a Jui. 

Dans le silence et le recueillement, dans la solitude de lon 
ame, considere et miidile allentivement ce que renfermenl de 
i;agesse cl de lumiere les communications des esprits : c'est 
le miroir sacre qui le montre les taches de ta conscience et qui 
t'indique les moyens de les faire disparaitre, en lui rendanl 
son brillantdu premier jour. C'est la doctrine du Christ, de
. pouille<' de ses figures, misc en lumiere et en rapport avec 
noire raison. Qu'y a-t-il dans nos revelations d'inquietanl et 
de terrible! dans no11 interpretations d'irrationnel cl de con
damnable' Dieu, qui veul se montrer a vous, en depouillant 
lei formes du langage, nous a commissionnes (sic) pour vous 
en expliquer les mysteres et dechirer le voile qui vous le 
cache. 

En vous faisanl entrevoir un bonheur sans fin dans l'eter
nelle beatitude, Dieu a voulu eloigner de vous les sombres 
idees qui vous assiegent autour d'un cercueil. 

II a voulu encore vous faire toucher les approches de la 
mort, avec cette resignation dans les souff'rances, melee a l'es
perance d'unc vie meilleure, qui sera pour vous un avance
ment gagnc par la soumission aux epreuves, mcrite par un 
cceur purifie par la grAce etdigne de l'immortalite. 

ToN EsPRIT PROTECTF.Uh. 

2 

Digitized by Google 



- to-

tvocATION DE L'ESPRIT DE M. x ... . 

It ... mat '"'' prh la Cur iap6riale •• •·· .. . 
(Le ,:; Octobre 1860.) 

Au nom de Dieu lout-puissant nous prions l'Esprit de 
M. X ... de vouloir bicn se communique, a nous'! 

R. J'ai perdu beaucoup de temps sur la lerre, aujour
d'hui je sens le prix de tout le profit que j' aurais pu en lirer : 

Negligence dell choses serieuses , distractions presque con
tinues pour des futilites ; absence presque complete d'ot
tention et de rcOexion pour ce qui est serieux, surtout aux 
yeux d'un esprit qui pense a Dieu. 

J'ai passe par one existence dont Jes jours n'ont pas eu de 
bons resultats pour mon salut ; temps perdu que cependant 
je pourrai recuperer , car si mes actions ont ete entochees 
de nullite, elles n'etaient pas foncierement mauvaises. Je 
puis done , grace a Dieu , recommeocer a vivre , mais sure
ment ce sera avec plus de profit. 

D. Nous vous prions de nous dire si, en ce moment, vous 
etes prea de nous'! 

R. Certainement puisque jc le parle. 
D. A quelle place vous trouvez-vous ! 
R. Les esprits n'ont pas d'endroit fixe, l'espace leur appar

tienl. 
D. Vous ne repondez pas a notre question, nous vous 

prions de nous dire a quelle place vous vous trouvez dans 
cette cbambre , por rapport au medium'! 

R. C'est au cote droit. 
D. Si vous etiez visible pour nous, sous quelle form~ 

vous verrions-nous '! 
R. Sous la forme que j'avais sur la terre. 
D. Quelles sensations avez-vous i:prouvees en quiuant la 

vie terrestre ! 
R. J'ai eu comme un tremblement ·en voyant le vide de 

ma vie, mais j'ai cru deviner qu'il me restait encore un 
espoir de salut, la borne de Dieu m'est apparue comme 
consolation. 
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D. Avez-vous etc longtemps a vous reconoaitre 't 
R. Ce que je t' ai dit plus haul, je l'ai ressenti peu de 

cemps apres ma mort ; le reveil est effrayant, car on a l'im
mensite devant soi et rien pour la franchir, le vide qui existc 
autour de vous , vous fail regretter le passe mal employe en 
l'oubli de Dieu. 

D. Regrettez-vous votre existence terrestre! 
R. Je la regrette, parce que si je devais la recommencer, 

elle me serait plus profi1.able. · 
D. Que pensez-vous du spiritismc ! 
R. Je l'ignorais de mon vivant, aujourd'hui que je 

juge comme esprit, e'est un vrai tresor qui v~us a ctc 
doone , puisez-y a pleines mains , le profit que vous pouvez 
en tirer pour l'avenir sera pour vous une grandc consolation 
des a present. 

D. De votre vivant doutiez-vous de l'immortalite de l'ame! 
R. Jamais, mais ma conduitc pouvait le faire croire. 
D. Pouvez-vous nous dire ce qu'est le monde des esprits! 
R. Le monde des esprits est relatif comme souffrance et 

comme bonheur a l'etat dans lequcl on sc trouve: celui qui 
a bien passe son existence, en pratiquant la vertu , est sti1·e
ment dans unc situation heureuse ; au contraire celui qui a 
tout oublie, s'est oublie lui-memc et s'est creuse un abime 
de douleur qu'il faut franchir-non s&ns beaucoup de larmes. 

x ....... 
~ 

COMMUNICATIONS SPONTANEES. 

BUT DU SPIRITISME. 

(le S Novembre 1860.) 

Les communications spirites n'oot pas pour objet votre 
avancement scientifique ou artistique , cela depend de vous 
seuls ; mais leur but est d'abord de vous convaincre de la 
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realite d'un autre monde. savoir du mODlle des Esprils, 
ensuite de vous soulenir dans vos epreuves. 

Cependont ii nous est permis de temps en temps, pour 
vous encourager dans vos recherchcs philosophiques et 
!lcientifiques, de vous donner des indications, el de soulever 
un coin du voile qui separe votre monde de celui qu'habitent 
les purs Esprits. Si nous vous disions loul ce que vous 
ignorez, vous n 'auriez ammn merite ; or, dans la science 
comme dans la morale, vous avez pour guide la raison qui est 
le don le plus precieux que vous ait fait le createur. 

TON ESPRIT FAMILIER. 

AVENIR. DU SPIRITISME. 

(Le 8 Decembre 1860.) 

Comme je te l'ai dit hautement : au spirilisme appartient 
l'avenir. Tu verras bicnlol le simple dormer la main au savant 
qui reconnaitra avee humilitc que les faveurs d'en h:iul sonl 
pour la foi el non pour la science. Oui, dans peu, le spiri
tualisme sortira par tous lcs pores : l'cpouse converlira son 
epoux; l'cnrant apprendra a sa mere qu'il a ete a l'ecole des 
anges; el, fit elec,riquc, conduisanl parloul l'espcrance , tu 
relrouveras des germes de bien dans les coours les plus 
rebelles et les plus eradurcis. LAMENNArs. 

M. c ..... , EVOQUE PAR SON FILS. 

(Lel4 Decunbre 1860.) 

L'Espritevoque repond : 
Je vois que , depuis quelque temps , tu hesites a me par

ter cl cependanl j'auendais ce moment avcc impatience. 'fu 
crains, sans doute, d'apprendre que mon elal est malheu
reux; rassure-toi, je ne suis point un espril mauvais. II est 
vrai que j'ai passc une parlie de moo existence sur la lerre 
dans l'insouciance ; mais jc l'ai bien expice par la cruelle 
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ma.ladie qui m'a enleve. Mon ignorance m'empeche de com
prendre bien des ehosrs ; j'ai encore bien des epreuves a 
subir pour arriver a la reticite cternclle; mais j'ai bonne en
vie d'arrivcr. Nt'.•a11moim1, jc ne puis encore etre reincarne, je 
dois expier quclque temps mon insouciance, je me soumets a 
la volonte de Dieu. Prie pour moi : sans abreger mes epreu
ves, lu me fais du bien, et puis, ii ne raut jamais desesperer 
de la bonlc de Dieu. C •.••• 

LE MtME ESPRIT. 

(u 16 Janvier 186/ .) 

L'Esprit inlcfl'ogc sur sa position acluelle rcpond : 
Ma position esl la meme quc cellc de beaucoup d'esprits 

qui ont quitte la terre et vecu commc moi. Sans etre dans 
les dernicrs de l'cehelle, j'ai encore hil'n des echelons a gra
vir pour comprcndre Dicu et jouir de sPs bienfaits. Je sors 
de l'ombre; mainlenant je lravt•rsc la penombre, et, bien 
loin j'aper~ois une ,·ivc clarlc; c·c~I la quc nous allons. 

J'ai bonnc envie d'arriver cl lravaille.pour cela. Conlinue 
done a prier pour moi, eela sou1icn1 ma rcsoh11ion, tout en 
amelioranl l'etat de Ion :ime. Ne m'oublies pas, viens me 
causer plus souvent, tu nc saurais croirc comme le souvenir 
des vivantis fait plaisir aux morls. C •.••. 

NoTA. On remarquera, dans lei deux communications precedenles , un 
langage parliculier qui a elc une preuve d'idenlile pour Jes peraonnes qui onl 
cooou II. C. de son vivanl. 

LUCENE, L'IVROGNE. 

(u 15 Fevrier 1860) 

· Apres une priere faile pour les esprils aouft'ranls, on oblinl d'un de CP.& 

malbeureus la communicalion suivsnle : 

• Je bnile dessccht~ par le vent du desert, pricz pour moi; 
• vouis calmcrez ma douleur. • LuctNE. 
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La singularite de ce lang1g11 ayanl 6xe l'allention, 011 adressa a l'Esprit 

les questions suivanles : 

D. Nous prions !'Esprit qui vient de se communiquer spon-
1anemen1, sous le nom de LuctNE, de vouloir bien nous dire 
quelle esl la cause de scs souff'rances ! 

R. Quand j'habitais la lerre, le vin m'a perdu, tous les 
crimes qui ont justifie ma punitiou, jc les ai commis dans 
l'ivresse. 

D. Ou habitiez-vous! 
R. Dans les environs de Paris, dans uu village du nom 

de Charonne. Le voisinage de la grande ville a ete conca
gieux pour moi, le blcu m'a perdu. 

D. Quelle est votrc position actuelle 't 
R. La justice a aujourd'hui son cours, je tache de 1mppor

ter son arret de mon mieux ; . mais souvent je faillis a mes 
bonnes resolutions, je me decouragc trop facilement, malgre 
que j'cntrevoie de l'avancement dans le bien. -

D. Dites-nous, je vous prie, quelqucs mots de votre exis
tence tcrrestrc 't 

R. L'ivrognerie m·~ donnc l'interieur le moins supportable. 
A peine si je gagnais assez pour remplacer la vaisselle que 
je cassais, j'oubliais mes enfants, et ma main a corrige sou
vent ces innocentcs creatures et leur mere qui les defendait. 

D. Nous vous scrions oblige de nous donner une idee de 
vos souff'rances 't 

R. J'ai toujours soif, on dirait que ma langue est en con
tact avec un fer rouge et ricn pour seulement diminuer un 
pew cette torture. 

Un autre medium obtenait dans le memo moment la reponse suivante a 
celle derniere q11eslion : 

• Mes souffrances soot physiques et morales tout a la fois, 
• j'eprouve une soif ardcnte et un chagrin Ires-violent. 

D. Comment souffrez-vous done materiellement et mora
lement 't 

R. J'endure le mal dans mon corps et dans moo esprit : 
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dans moo corps, comme celui qui souffre d'un membre qu'il 
a ptrdu ; dans moo espril, comrne dans l'imaginatiot&. 

D. Quel a ete votre genre de morl? 
R. J'ai sticcombe a une phthisie, par suite d'epuisemenl. 

J'ai reduit a la plus deplorable mendicite ma famille tout 
entiere, aussi je chercherai a expier par la privation un pa
reil forfait. 

D. Depuis votre dcrniere existence ' avez-vous cle rein
came ! 

R. Je n'ose entreprendrc pareille taehe, eependant j'cn 
vois la neeessite. LuctNF.. 

~ 

M. 8 ... , SUICIDE DANS LE COURANT DE L'ANNEE 1861. 

(Lt 16 Ma,·s 1861.) 

Evocalion: 

R. Que me voulez-vous ! je puis vous repondre.... on 
m'appelle •••• que me veut-on? -

D. Nous vous scrions obliges de nous faire cormaitre les 
causes de votre suicide? 

R. Les causes demon suicide, vous voulez les connaitre! 
je puis vous les dire. 

J'avais un profond chagrin du malheur qui m'etail 
arrive, je ne pouvais me consoler, j'ai voulu echapper a la 
douleur ....•• , j'ai voulu m'y soustraire et je suis tombe 
Jans le malheur ..••.. , horreur ! horreur I 

(lei la main du m4!dium esl lr~-agMe el le papier Mchire a pluaieurs 
reprilel.) 

Que veux-tu quc je tc detaille encore! ...•.. n'est ee pas 
assez de t'avoir di& cela 't ....... Vous vous intcrcssez a moi , 
je vous en remerdc, j' en ai bien besoin , car je suis bien 
malheureux , bien a plaindre. 

D. Soyez assez bon pour nous dire quelles ont ete vos 
premieres impressions apres votre morl 't 

Digitized by Google 



- 16 -

R. Je ne savais pas OU r etais' mais je voya is moo corps 
couche la sans vie; puis j'ai commence a entrevoir, mais 
lentement , mon avcnir nouveau , et le rhlitiment , mais un 
chatiment terrible a commence pour moi. Je n'ai point d'es
perance, je sou ff re borriblement , j' ai cte trompe , je cher
chais le bonheur, j'ai trouvc le malheur, la souffrance ....•.. 

(Nouvelle agitation de la main du medium). 

D. ttes-vous conteril d'etre cvoquc par nous'! 
R. Jc le suis certainement et beaueoup; car vos prieres 

pourront ameliorer moo sort , me donner du courage et de 
l'energie, car j'en ai bien besoin ... Oui, priez pour moi, car 
j' en ai bien besoin ....... 

(lei !'Esprit a signe spontanement et la main du medium s'est arr~tee.) 

LE MEME ESPRIT. 

(u !5 liar, 1861.) 

L'Esprit evoque repond : 

Si mon souvenir s'e1ait portc vers Dieu, seulement one 
fois, dans le jour qui a precede ma mort, je ne serais pas 
plonge dans l'affreux desespoir qui ne me laisse ni repos ni 
esperance. Je ne vois pas de fin, je marche toujours &ans 
but avoue, le remords d'avoir ete lache, si pres du terme, 
me torture sans ccsse. Si l'on priait pour moi, ii y aurait un 
soulagem~nl quelconquc ; mais pourquoi prier pour celui 
qui ignorait la priere , qui ne l'a jamais pratiquec et qui 
en niait l'effieacite. Cependant puisquc vous receve1; ma 
confession , venez a mon aide, j'ai besoin de tout , j'erre 
abandonne de tous les Espri1s, les uns s'eloignent de moi 
en detournant le regard, ccux qui s'arretent, m'insultent par 
le rire et se moquent de mes souffr~nccs. Celui qui me 
plaindrait seulement, serait pour moi un sauvem·; mais ii 
manque partout ou je me trouve. Je suis , sans cesse, 
poursuivi par mon corps qui me reproche sa de.sertion, et sa 
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&rganisalioo ajoule encore a ma rrayeur. ff y a une im
meusile que je ne puis rrauchir ,, resterai-je eneore long
lemps dans celle desolation ! 

REIIARQUE : ·Le lang~ge de eel EsprH dans lea deull evocalions qui en ont 
i" faites, indique le trouble profoild ou ii est encore plonge. 

Daos la premi,re, ii par.ail oonsentir a faire connallre la c11use de 10n sui
cide, et pourtant sa reponse est loin d'~tre ellplicile ; 

Dan, la secoode, les idees onl plus de suite. Toulefois, ii est evider,1 qu'on 
ne peot prendre qu'au figure le, reproches qn'il croil l11i ~Ire adresses par 
le corps ·qu'il a abandonne volontairemenl et dont la TUEi le poursuif 
comme un remords. D'ailleurs, Jes esprits de la pluparl des suicides tlvo
ques, eroienl ~Ire encore lies a leur corps. 

L'un de ces malheureull, questionne au sujel des rellellions qu'il avail 
faites au moment ou ii avail senti la vie s'eleindre en lui, repond: _ 
- • Jiau ma vie n'e,t pa, eleirlle ... mon dme e,1 liee a mon corp, •.•.. 
• le ,ena lu 11er1 qui me rongenl. • 

(Voir daoa la Rewupirile de M. Allan Kardec, annee 1858, p3ge 166, l'evo
ulion du suicide de la Samaritaine.) 

JOHN BROWN. 

(Le 16 Mar, 1861.) 

Au nom de Dieu tout-puissant , nous prions l'Esprit de 
John Brown de vouloir se communiquer a nous 't 

R. J'ai de la peine a me commoniquer a Joi. 

RE•ARUU! : Ceue reponse s'explique nalurellement pour peu qu'on ail 
etudie le spiritisme , car on sail que tous lea mediums ne sonl pas egale
ment sym1,1thiques a tous les esprits. 

D. Pourriez-vous nous dire le motif qui a dirige votre 
cooduite et quelle est aujourd'hui votre opinion sur ce qui se 
passe en Amerique. 

R. Je puia vous dire moo avis sur cela. II m'est arrive ee 
qui arrive en volre monde aux amis des choses grandes et 
belles-: mal compris , deteste el pendu erifin, j'ai expie la 
peioe d'avoir_ voulu servir de tout moo creur, de tout mon 
pouvoir, la cause de l'humanite. 

Pauvre Amerique I _comme elle est bas ; qu'elle se con-
3 
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eeo&re done , aulremen& elle esl perdue. Comme ii esl &risle 
de la voir se detruire elle-meme par d'aft'reux complots 
qui deshonorenl leurs auteurs : Ainsi moo ami, fais des 
vamx pour que &oul reprenne dans ce beau pays , el l'amour 
de la liberte, et l'indepcndance , cl lcs nobles verlus qui 
doivenl regner dans un grand pays comme l'Amerique. 

Oui, c'est moo desir; que ce soil le v~&re; mais que les 
Americains songenl qu'ils onl leur sort eulre leurs mains, 
dans peu ce sera 6ni, irrevocable. 

Pourvu qu'ils soienl assez 11&gcs pour compreodre leur po
sition supreme et qu'ils tirent parti des conseils desinteres
ses qui leur sonl donnes. Oui, dans peu, ear les temps sonl 
arrives pour les grandes choses , en Amerique comme dans 
votre Europe. 

D. N'auriez-vous rien a faire dire a Victor Hugo, donl nous 
avons un autographe sous les yeux. 

R. Oui , j'aurais eft'ectivemcnt a le remercier d'avoir con
sacre mon souvenir par son auemion a me rappeler a volre 
memoire_. Du reste, je peux vous le dire, c'est moi qui lui 
ai, je dirai presque dessine ce que vous savez. Je vous ai dit 
que j'avais a le remercier ; mais soyez tranquilles, ii le sail et 
ii en esl joyeux, car voila un homme que nous aidons el que 
nous aimons a frequenter. . 

D. 8tes-vous conlenl de votre evocation, et ~les vous heu
reux ! 

R. Oui, je vous remercie, je suis heurcux ici, car j'etai11 
malheureux sur terre, je viendrai a vous avec plaisir, vous 
me comprenez. JouN BaowN. 

LE HOE ESPRIT. 

(le J5 Man 1861.J 

Au nom de Dieu &out-puissant, nous prions nos bon• 
Esprits de nous dire, si c'est bien John Brown qui s'est corn• 
munique a nous le t 6 roars. 

Rep. don,iee par l'e,prit protecteur du medium : Je puis 
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1'1f&rmer, mais ii a ete tres-circonspect dans son entretien, 
ii 1'es1 tenu enferme dans une espece de mystere. 

D. Pouvoos nous l'evoquer ! 
R. II ne s'cst pas fail auendre, ii va parler sans ambnge 

et plein des meilleures dispositions; la viotime merite qu'on 
a'intereue a clle. 

Au nom de Dieu tout-puissant , nous prions !'esprit de 
John Brown de vouloir bien se man if ester a nous. 

R. Je saisis avec cmprcssement !'occasion qui m'cst oft'erte 
de parler d'une grande cause a des coours genereux ; je suis 
assure d'avance de trouvt!r de l'echo parmi vous ; seulement 
ne condamnez pas avec precipitation la miserable humanite, 
elle est bien peu de chose, quand !'esprit de Dieu l'aban
donne, tu le vois par les horreurs auxquelles j' ai ete en 
butte, et la tristc fin qua je n'avais point mcritee. C'est la 
preuve parlante qu'en Amerique la m11tiere domino !'esprit 

. et que le pays o'est pas si avance qu'on le crie si haul. Deux 
principes etaient en presence, je puis dire la liberte et l'es-
clavage, un non sens, quand on respire tous. · 

J'ai du sans doute ~tre designe pour defendre cette cause : 
un entrainement irresistible m'y a porte. J'ai combattu par 
tous les moyens; je n'ai pas craint, pour defendre les prero
gatives sorties de la cruix et que le Christ a payees de son 
sang, d'exposer et de donuer ma vie, a son exemple. J'ai 
auecombe sous l'inter~t et la cupidite ; les masses qui me 
comprenaient et que je voulais Jelivrer, n'ont pu repondre 
i mon appel et me defendre : j'ai bu seul le fiel qui se 
trouvait dans la c,oupe ; mais aujourd'hui moo devouement 
m'est rendu precieux dans le monde des Esprits. 

Dieu a voulu me payer pour mon labeur , et je jouis , a 
l'heure qu'il est, d'une recompense que je o'aurais jamais 
ose rlver. . 

D. Reviendrez-vous une autre fois a notre appel ! 
R. Quand vous serez disposes a parler plus longuement 

l'l plus intimement, j'entrerai dans des details qui devront 

Digitized by Google 



- !0 -

vous eclairer sur une question qui interesae a uo si haul poio& 
l'humanitc tou, entiere : Merci, au revoir. 

JouN BnowN. 

M. Z ..•. , DOCTEUR EN MEDECINE. 

lty6 ,ar 11l&e •·accidm. 

(Ld' Mar, 18'1 .) 

D. Je prie moo esprit protecteur de me dire si je puis 
communiquer avec !'esprit de M. z.? 

R. Tu n'ignores pas que c'est un soulagament et une satis
faction pour nous d'entrer en rapport avec votre monde. II 
a devine ta pensee, son esprit impatient est pres de moi qui 
attend ta bonne parole. ToN EsPRtT PROTE<.'TEun. 

Au nom de Dieu tout-puissant, je prie l'~prit de M. Z. de 
vouloir bien se mani(ester a moi et de me dire s'il lui plait de 
repondre a mes questions! 

R. La ou l'ou a des affections, 011 y revieot avec bonheur, 
j'ai devance too desir, j'etais la quaod tu avais l'idce oais
sante de m'appeler, je suis a ta droite, parle. 

D. Etes.vous content d'~tre evoque ! 
R. Etre appele, c·es, .un souvenir, un souvenir surtout 

d'un mort qu'o11 oublie si vile, c'eSl une preuve manifeste 
qu'ilyafranchise, creur, bonne foi, desirprecieu1 etd'autant 
plus precieux, que je sais et que j'apprecie enormement 
l'engagement que tu as pris de me parter: .courage, ceux 
qui m'aimaient, reconnailront moo langage a son cachet, 
car, ii f~ut que je le maintienne ~ur les convaincre que 
les morts vivenl • 

. D. Dites~no~1s, s'il vous plait, les <iircoostances detaillees 
de votre mort. 

R. Le devouement qui etait ma regle, en toutes occasions, 
m·appelait dans la campagne; moo devoir accompli, je de
vais rejpiodre moo gitc. Une nuit sombre, une raison egaree 
pada ren~ioo, sur l'etat du malade, et, je l'avoue aujour~ 
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d'hei ~ ma hdnte, la boisson qui a trop souvent paralyse mes 
facuhes; le tout reuni etait comme la fatalite qu'on ne rencon
tre qu'i la Jerniere hcure. J·errai longtemps comme dans un 
dedale, quand, malgre ma lumi,ere, je glissai le long du talus, 
dans le ruisseau : !'instinct du la conservation me fit quitter 
ma lanterne, mon seul guide , je cherchai en vain , dans les 
saoles qui bordent partout le courant, une branche de salut, 
ii, manquaient en eel endroit. Malgre la noyade que j'avais 
enduree pre:;que a sang-froid, a part l'egaremlmt de la situa
tion, je cherchais, iostipctivemcnt, ~ m'acc1·ocher a la vie ; 
mais c'etait ma derniere heure; mon agonie n'a pas dure, 
l'asphyxie a ctc prompte; sans soutien; sans appui, sans se
cours, j'ai vu la mort presque subitement, mais sans cffroi. 

D. Quel a ete votre reveil ! 
R. J'ai ete comme enveloppe dans un voile bien epais a 

peu pres pendant trois ou quatre jours, comme vous les 
oomptez. Je me suis lrouve dans un vide immense, ayant de
vant moi mon existence passee et l'eternelle verite. 

Mon Dieu que jti suis petit devant vous ! Je desirerais me 
cacher .•.• mais votrc regard si penetrant m'a remlu a ma 
position. 

J'ai eu une vie de penibles sacri6ces, j'ai lait le bien par
lOUt oil la misere me le commandait. A van-, d'obeir, mon 
eomr m'en avail fait un devoir, j'ai done rempli mon 
exist,~nce d'actes desinteresses, louables, depouilles d'orgueil 
et de forfanterie qui m'ont valu la prerogative de me reveil
ler des bras de la mort, en m'ecriant : • Dieu soil loue I la 
• terreetait por,r moi une epreuve, dmtl j'aurais pu mieure 
• P'fOfiter, mai, ,a bonte m'a donne l'esperani:e de parfaire 
• ma polition, qUtind ma volonte assez eclairee le voudra . • 

J'ai bien fail pour tous ceux qui souft'raient ; tout en moi 
leur appartenait; aussi est-ce ma couronne. Mai8, jc le dis a 
regret, j'ai perdu beaucoup, jc pouvais mieux faire. Si j'avais 
songe seulement une seconde par jour a Dieu, ee souvenir 
qui est une prierc, m'aurait epargne niille epreuves que je 
aupporterai de grand creur pour ~tre a lui, car je le com. 
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prends maio&eoanl, c'est le seul but ou doit tendre lOUle 

creature. 
D. Regrettez-vous volre femme, votre flls, vos parents, 

vos amis ! 
R. Dieu qui est l'amour par essence ne peut que glorifier 

celui qui aime ( mais , ne vous y trorupez pas), de l'amour 
de l'esprit, celle qui etait sur la terre la compagne de ses 
luues , de ses chagrins, de sea joies et de ses plaisirs. Je 
dois a ma vertueuse femme une reconnaissance sans bornes , 
sa vie avec moi a ete un martyre, mais ma protection 
aujourd'hui lui sera propice et lui reudra au centuple les 
exces qu'dle a ete obligee de pallier, de soulfrir. 

Je lcs vois 1ous, depuis que je suis a l'etat d'Esprit. -
Mon corps me parail comme uo vast! de terre , iodigne de 
contcuir une fteur, je suis avec ma femme , avec mon 61s 
que je couvre d'une protection speciale. Dieu a tenu oompte 
de mes intentions et de mes actions, ii est plus juste qu'on 
ne le dit dans votre monde. - Nous oe quiuons ni nos 
parents, ni nos amis et, a quelle distance fussiez-vous, nous 
avons le pouvoir de vous y assister au mc!me instant. 

D. Avez-vous ete content des regrets que votre mort a 
excites dans votre commune! 

R. Les boos sentiments soot a apprecier, helas ! beaucoup 
manquaient; je le dis sans reproche , je suis au-dessus de 
lout cela. Quand nous mourons ii n'y a que nos bonnes 
actions qui nous accompagnent, le resle est a refaire. Peu 
importe le luxe du cercueil , la foulc du convoi , la place au 
eimetiere, la beaute et la richesse de la tombe , elle ne ren• 
fermera jamais qu'une ma1iere desorganisee par le temps. 

D. Avez-vous quelques recommandations a faire! 
R. Vivez pour Dieu et pour vos freres, c'est le seul 

moyen de mourir sans deception. Que les larmes que l'on 
verse en mon souvenir se convcrlissent en prieres , la priere 
me sera plus salutaire. Au reste, si je parlais a des Esprits, 
jc leur dirais : je suis heureux d'habiter parmi vous; mais 
comme vous ne comprencz pas ce langage et· qu'il vous 
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semblenit entachc d'ingratitu,te et de manque de senti
menls, je vous dis: par amour pour ~oi, priez ; femme 
veille sur ton fits , fits aimc la mere, profile de !'experience 
que Ion pere revele, sur1out n'oublie jamais Dieu. 

D. Connaissiez-vous le spiritisme de votre vivant ! 
R. Je le pratiquais sans le connaitre. Tous ceux qui ont le 

eceur droit sonl les enfants ou les apotres de ceue doctrine. 
D. Qu'eu pensez-vous aujourd'hui ! 
R. Votre monde changerail de face comme en un lour 

de mains, si vous etiez tous spiritual isles; vous seriez comme 
les Esprils superieun, qui ne font qu'une famille. 

D. Pourra-t-on montrer cette communication a volre 
femme! 

R. C'est mon desir. Elle reconnailra quc moo langage a 
bien change, ce sera on adoucisscment a ses peines et un 
soulagemenl pour moi si elle les supporte comme Dieu le 
eommaode, avec courage et resignation. 

D. 8tes-vous heureux ! 
R. J'ai encore beauconp a faire pour arriver a Dieu ; 

mais j'ai l'espoir d'y marcher suremenl. Je vais profiler de 
mon elal actuel pour me recueillir, afin de choisir one nou
velle existence qui sera un avancement vers le but elernel ; 
mais je puis le dire que ce ne sera pas sur votre terre. Je 
suis done heureux d'un bonhcur relatif, c'est-a-dire j'ai ce 
que je meritais, je n'ai aucun regret des jouissances de 
vo1re monde, la felicite que je goutc est au-dessus de tout ee 
que vous pouvez comprendre. Z. 

Not,. Ceue IIYocation a llllS faile sur la demande d'un proche parent 
~lli a i~ Fr1p!141 de la Yiraeile de tous les details de celle communication , 
di&ails qui coocordent , d'une maniere 11ili111nte, nee ceux qu'il • 
recueillia lui-mfme el que le medium iguorail comple&emenl. 
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COMMUNICATIONS SPONTANEES. · 

UNE MERE, D'APRES LES ESPRITS. 

(I.A 19 I/an 11161.J 

Tu vois la , dans la boue et la miscrc, une femme jeune 
el pale , ,~onservant encore la trace d'une beaule virginale. 

Elle porte un precieux et pcnible fardeau: un enfanl dans 
son scin , un aoge bouffi sur son cpaule , son fils aine est 
conduit par la main. 

lnclines-toi , plcin d'estime cl de respect, de veneration et 
d'amour , ii y a dans celle remme le melange le plus amer 
cl le plus delicieux : celui de souffrir cl J'elre mere. 

Mere! avant tout, veut dire: amour , mais amour hcroique, 
martyr a chaque instant du jour, devouemcnl combine avec 

. Jes larmes , sacrifices trop souvent en pure pcrle ; ruais que 
Dieu n'oubliera pas. 

Ton education lui coute plus que des soupirs , souvenl ses 
yeux onl accuse ton ame d'i11gratitude, el cependant, c'esl 
elle qui av1ait fail ton creur. 

Tu as grandi sous son egide, cite a mille fois tremble en 
te voyant au milieu de l'areue du monde , son amour le 
servait cfe protection. 

C'est elle qui t'a monlre Dieu dans sa vie d'aboega1ion el 
eo elogiant la ver1u , la creation elaic seulement un miroir 
pour toucher tes sens de ceue existence eternelle. 

C'est elle qui, en 1,·ac;ant devant toi le. chemin de la probite 
par le prl:cepte et l'exemple, t' en a facilite les voies pour 
obtenir consideration 8Ul ycux des hommcs el recompense 
en Dieu. 

C'esl elle qui t'a fait soldat, l'honncur du pays; l'bomme 
de devoueinent pour sa patrie, le defenseur du veri1able 
droit. · 
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C'est ellc qui a fail de ton coour l'nsile du pauvre et de 
l'opprime, ta parole l'a ·relevti et rebabilitti dans un monde 
injuste et pervers ; 

C'est elle qui a inocule dens tout ton ~lre ce devouement 
sans bornes, qui , en rendant la santti au corps, n'a point 
oublie la parole consolanle qui touche l'Ame et dont · le 
remede est si efficace ; . 

C'est elle qui t'a dit que le Christ avail une mere et que 
ttlui qui veut continuer son oouvre et sa foi doit respecter 
mere et famillc, car le dernier regard du Christ sur la croix 
a ele pour sa mere ; 

C'est une mere enfln qui a eu le privilege unique d'avoir 
donnc au monde le 61s de Dieu pour vous servir de garantie. 
par son sang et scs souffrances, de pardon et de misericorde. 

Mais une mere , c'est la creation en petit , tous les chefs
d'amvre de Dieu y soot renfermes, c'esl surtout dans son 
cmur qu'il a repandu ses tresors a profusion. -

Nous autres esprits, appartenant a tous les degrcs, nous 
etendons de preference notre protec1io11 sur celle qui a ete 
noire mere; notre souvenir va tout seul au-devant d'elle. La 
place de toules les bonnes meres est brillante comme le dia
mant, heureuse et durable comme les promesses elernelles. 

Sur votre sol d'exil_ et d'epreuves , aime Ca mere, car une 
,ic pleine tfe satisfaction ne pourrail eotrer dans la balance 
nee les h'istesses et les chagrins que tu lui as causes. Peu 
exigeaote , souvent one parole , apres lui avoir brise le 
CCEUr, t'a valu son sourire et un baiser. 

Que Dieu jelte surabondamment dans vos Ames eel amour 
de votre mere. c'est le conlre-poison qui fera disparaltre les 
haines de votre siecle et vous rendra aux beaux jours de la 
fratemite et de la vie en Dieu. LA11ENNA1s. 
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LE REVEIL DE L'FSPRIT. 

ile J6 Avril 1861.J 

La nison et la tombe ! As-tu jamais fail un parallele l 
effet moral en mettanl en regard tout ce que ces deu1 molS 
renfermenL de profondeur et de haute le~oo ! Presque tou
jours la tombe egare votre raison , et votre raison n 'a pas 
assez d'essor pour fuir l'idee m~me de la tombe. Depuis que 
la philosophie , enveloppee d'une pourpre usee, a voulu 
vous donner dans ses vues etroites la solution de ce pro
bleme, son explication est entree dans vos ca,urs avec le 
doute et l'indift'erence; car que voulaient dire ces paroles 
fastueuses: la nature a horreur du vide. 

Prends ma main , ami , ne redoute pas la verite de moo 
tableau , assiste avec le calme d'une Ame qui a conscience de 
la vie future, a tout r.e qui a semble jusqu'alors l'enfouisse
ment complet et elernel des affections, de l'intelligeace, de 
la vie enfin. 

Qu'est-ce que la mort! Ne L'effraie pas, car cc sera pour 
toi une mine inepuisable de consolation. 

La morl c'esl la vie: tu vas le rejouir, je le veux, en pal
pant du doigl, pour ainsi dire, la sublime transformation 
qu'elle opere en ven~ot te tendrc sa main maigre et glacee. 

Assieds-toi au chevet de cet homme pauvre qui touche a 
sa derniere heure , ecoute avec un rcligieux silence la douce 
priere qu'il melange au rile de son agonie: 

Mon Dieu j'ai bien aouffert en ce monde, maia en le 
quittant, j'ai la foi, la conviction la plua robuste et la plu, 
sincere que mes douleur, , mes privation, , lea chagrin,_ de 
toute sorte qu, fai endures, seront autant de titres qui nie 
vaudrout l'indicible bonheur d'aller a vous. Votre douce 
image qucje tiet,s en mes main,, votre aang dont fefficacitt 
eat certaine, redonneront a mon dme la purete qu'ezige 
votre merite infini; auasi votre nom beni aur me, levrt1, 
reaperance dans le cm,r, je m'endora dans le, prom,1,e1 
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tltnlellu , je par, ~ ce monde pour revivre dan, celui que 
"'°" immortalite reclame en oow implorant. 

II a ferme ses paupieres , son corps de6gure par la ma
ladie, va se recouvrir d'un peu de aerre et rentrer dans le 
8uide organique universe!. Quelques prieres bien inten
lioonees, bl'aucoup de larmes, de regrels, un souvenir que 
le temps eff'ace avec la separation, l'absence, qui sont 
comme l'eponge qui ne laisse point de trace, et puis .... plus 
rien , rien I .... 

Leve tes yeux vers la nue , !'Esprit , degage de ses entraves 
terrestres, a rcconquis 88 liberte, ii vole en vainqueur au
devant de cette emancipation, la seule reelle, que lui donne la 
mor1. Une depulation de parents , d'amis, vient le recevoir 
au seuil de sa nouvelle vie, car, cbloui des magnificences et 
de l'avenir qui se dressent devant lui, ii a besoin qu'on lui 
e1plique cette seconde naissance, ii n'oserait croire a tant de 
felicite ! Vois done quel regard de dedain ii jette en se re
toumant du elite de la terrf'! , de tout ce que vous appreciez 
lint, ii n'emporte que les affections de liOD camr, car, en 
mourant , elles ne font que s'assainir et se developpt>r. Cessez 
,os pleurs, vous qu'il aimait, vous qui le cherissez encore; 
son Esprit heureux viendra vous visiter · pour vous remercier 
de votre souvenir, mais surlout pour vous montrer le che
min qu'il faut suivre pour vous rcunir a lui. 

Apres ces pAles reflexions, le cercueil n'est plus que le 
vehicule qui vous transporte vers un monde meilleur, quand 
le cortege des bonncs aclions vous accompagne , a part son 
crepe noir, qui auriste nos yeux, ii nc renferme qu'un vase 
brise, dont le parfum est monte, commc l'encens, vers Dieu 
pour le glorifier. 

Tnvaille , aime, prie , fnis le bien et tu· envisageras la 
mort avec le sang-froid des martyrs qui l'ont bravee avec 
joie pour le lriomphc du Christ. 

ST. GntGOIRE DE NAZIANCt:, 
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· L'Eapri& de saiol Grifoirt Je N11i1nce 1yao1 eu prie de dire ponrqnoi ii 
nail 1ipe ceue co111muoic.11foo en faillol prWder son nom du: mo& Nillt, 
donna la repunse suinnte ; 

Pour amener chez vous la convictiou, les plus petites par
tfoularites onl leur but serieux, important. Crois bien que 
eelui dont la devotion vraie, pure, eclairee. inonde le comr, 
acceptera avtlc plus de confiance la parole qu'il croil venir 
d 'un ami de Dieu, parce que sa foi vient eo aide a sa croyance 
qui a besoin de ceue garantie. 

Pour nous, le titre de ,aint n'a rien de precieux, ii sent 
la terre, je l'ai employe pour appuyer sur mon idenlite et 
commander a des sages et des fous. 

Notre couronne de bonbeur parfait : nos bonnes e2uvres 
nous l'ont meritee, ii n'y a point de mot dans aucune lan{(ue 
pour en decrire la beaute et la ric:hesstl ; ma is le plus cooso
lant, c'est qu'i vous aussi la plus brillante est destioee, si 
quanJ la mort venant (rapper a votre porte, vous emportez 
pour. ce grand voyage la provision de vertus et de boon~ 
actions que vous avez du preparer pour l'accomplir pleios 
d'esperance et sans danger. GniGoaRK DE NAZIANCE. 

LE TEST AMENT DU CHRIST. 

(Le J8 luilltt 1861.) 

Le Christ en parfumant sa doctrine de pre.ceplcs divins et 
d'e1emples merveilleux , a vu se dresser devant ses yeux le 
gibet de la persecution ; ii a fallu son dernier soupir pour 
donner a sa grande mission le veritoble cachet de la souffrance 
et du pardon. 

lnstitues legataircs des lresors immenses qu'il a laisses, 
Spirites, vous avez ouvert avec un religieux recueillement le 
testament qui dictait au monde entier ses dernieres volootes. 

Comme vous le voyez, la part est egale pour tous , aeule
ment c'est a chacun de la recueillir; ii n'y I point d'enfants 
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mecoaous, oublies, la grande .famille qu'en, appelle huma
nite, a droit a la succession. 

Lisez : 
. • En mourant sur la croix , j' ai donne mon sang pour 

• ton rachat, c'est le sublime de l'amour; o homme I je te 
• lai,se mon c~ur , que la charite qui eu decoule, soit 
• comme une pluie feconde qui {asse grandir ton dme, 
• car l'amour est la clef qui ouvre -le temple de la bea-
• titude eternelle. • 

Ce codicile divin est ouvert depuis t 8 siecles et ce long 
1emps n'a poir.t suffi pour en faire comprendre toutes les lar
gesses. A l'reuvre done, Spirites, c'esl a ,·ous qu'il apparlicnl 
de distribuer aux plus dignes comme aux moins meritanls 
les lresors de la caisse elernelle ; failes resplendir en vous les 
heureux resuhals de la croyance a l'immor1alite; n'oubliez 
pas, qu'avec le concours devou{i des boos es.prils, ii vous est 
permis d'espercr la conversion d'un monde que Dieu a cree 
pour lui , et qui, reuni un jour autour de son lrone, n'aura 
pas assez de l'eternite pour le benir et le glorifier. 

UN REPAS PROFITABLE. 

(Lt J Aou1 1861 .) 

ATHANASB. 

Non. Ce\le eommunicalion a ell! oblenue inslanlanemenl a l'occasion 
d'un diner otrerl par quelques Spiriles de Melz a M. Jobard, de Bruxelles. 

Esprits , nous pourrions rire en songeant que vous vous 
evertuez pour l'organisation cJ'un diner que le Spiritisme adroit 
de presider, puisqu'il vous serl de point de depart pour qu'il 
ait sa raison d'etre. Pauvre humanile ! vous ramassez tou
jours les debris du milieu clans lequtl vous vivc1, vous ma
terialisez tout, preuve Ragranle que la boue souille encore 
volre t!lre. Je ne te fais pas un reproche , senlemcnt j'appuit! 
sur une remarque; ,·otrc but etant pare d'excellentes inten
tions, les voies animales qui vous y eonduisent ne soot point 
N>ndamnables. 
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11 est a propos de te rappeler uo passage de ma comrilu• 

nication du mois de decembre dernier : 
• A cote d'une ,atisfaction pre,qu'animale, place le. de-

• air M la aanclifier, M fennoblir, la purete M la j911i1-
• ,ance la centuplera rirement •. • 

A part vos bonnes paroles qui vont rcsserrer votre amitie, 
a cote du souvenir de celle bonne joumee dont le Spiritisme 
a sa large part , ne quittez pas la table sans avoir songc que 
les bons Espri1s qui sont les professeurs de vos reunions ont 
droit a une pensee de reconnaissance. Vous devez vous rap
peler que le plus grand attrait, celui qui les rauache le plus 
a chacun de vous , c'est de lire vos bonnes resolutions pour 
l'avenir, c'est de vous voir armes de la force pour les mettrc 
a execution , et , par Ii , leur donner la douce jouissance 
d'avoir depose la bonne semence dans des terrains feconds 
et bien prepares. LAHNN,\IS •. 

CROYANCE A L'IMMORTALITE. 

(Le 7 Aotil 1861.) 

Paris, ne m'oublie pas, ii y a encore un souvenir sym
pathique qui survit a la tombe, et la poussiere qui recouvre 
mon enveloppe desorganisee ne l'emp~che pas d'arriver a 
moi. Lajoie et le contentement que j'eprouve et qu'eveille 
en moi la pensee qui appelle mon nom, soot la lraduction la 
plus seduisanle et la plus palpable de moo immortalite ; la 
plus belle statue du monde en metal prccieux ou faite d'argile, 
ne repondra jamais aux eloges et a l'admiralion que font 
naitre le talent et le merite qui l'ont creee. 

Je parle, done je vis. Je benis Dieu de m'avoir donne gra
tuilemenl le privilege de converser avec vous , pour offrir a 
ceUl qui peusent a moi, protection et reconnaissance. 

• Le medium avail etrecti,ement obtenu, dan1 le cour~nt de decerubre. 
une communication renrermanl ceUe phrase, dont ii a reconnu l'exactilude 
aprea verification. 
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Au milieu de la Societe que la gangrene roogeait et de6-

gurait , o part de rares exceptions , j'ai pu conserver mon 
eceur a rabri de ce chancre destructeur et le preserver d'un 
mal qui tue I• foi , paralyse Jes bonnes dispositions et eteint 
le sentiment de bien faire. 

Quel est rantidote , preservatif infaillible qui a donoe a 
mou Ame la resistance de l'acier le mieux trempe , en face 
de toutes ces maladies morales qui auaquent l'esprit, l'intelli
geoce et qui , par contre coup, appauvrissent le corps. Ceue 
paoacee admiralile , ee rempart que rieo ne peut franchir et 
qui vous eoferme comme dans une forteresse , a l'abri des 
projectiles, de l'incendie et de la mort , c'est la croyance 
i un autre vie, c"est la ferme conviction que votre terre 
n'est que la passerelle qui vous conduit- sur un rivage plus 
beureux ; c'est l'immortalite , que toute creature de Dieu 
niclame comme un besoin et comme un bienfah; qui tnms
forme les larmes en a116gresse , le desespoir en douce espe
rance ; qui convertit les amertumes de la vie en palmes glo
rieuses et en titres pour meriter et gagner l'infini ; c'est la· 
croyance a l'immortalile qui dil aux souft'rances et aux mi
seres : mais vous etes de l'or et du diamanl ; aux joies et aux 
eaivrements du monde : deceptions , chimeres et causes de 
nos epreuves, argile et boue. C'est la croyance a l'immorta
lite qui ouvre la bourse tout au large a la main du pauvre; qui 
n=pele sans cesse i l'oreille du riche : ura verre d'eau donne 
au nom de Dieu vous meritera la faveur d'etre son ami, on 
n'emporle pas son tresor dans sa biere , ni l'or ni l'argent 
n'ont eours la haul, le ciel ne s'achete pas avec des billets de 
banque. C'esl cetle croyance qui cssuie la larme de celui qui 
pleure, qui allege les angoisses du souft'reteux, qui redonne 
le c.-ourage aux faibles, qui sert d'abri et de soutien a ceux 
qui tombent ou chancellenl; c'est la protection de la veuve 
et son denier, c'est l'etoile de l'enfant abandonnc, c'est enfin 
ee qui fail que la crucifixion du Christ a eu un but : cclui de 
nous ncheter de la mort pour nous rendre a la vie. e1ernelle 
en Dieu. D1LPA1N1 Gn. 
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LA RESIGNATION. 
(u 8 AOtit 1861.) 

Vois-tu pauer devant ta porte, cettc pauvrette dont les tris
tesses du ca:mr se reOetent sur son visage ; emu d'une tou
ehante compassion, ne la laiue point aller sans connaltre les 
causes de sa profonde affliction , peut-etrc ta parole sera
t-elle un baume pour sa plaie. • Amie , car j'aime ceux qui 
souff'rent, prenez place pres de moi, un peu de repos repa
rera vos forces epuisecs , mon pain sera le votre , et votre 
fatigue evanouie, j'ecouterai avec un interet devoue, le recit 
de vos ch11grins et de vos pleurs; votre coour saigne, pour
quoi on pareil abaltement ! • 

L'inconnue s'arrele, merci, fut sa premiere parole ; je re
«;ois volontiers votrc off're hospitalier, dit-elle, puis, apres 
avoir rompu le pain de l'amiti.;, bu la coupe J'eau pure, ses 
ycux leves au ciel , inondes par une sainte inspiration, elle 
eommen,;a son recil; 

• • Je m'appelle la Resignation, je suis la sreur de l'epreuve 
qui me renie souvent et mtl repousse presque toujours. 

• Ma mission est tracee d'avance, je ne passe que par Jes 
sentiers tortueux ou les cailloux el la roaee abondent, je sra
vis les montagnes, je traverse Jes noires forets, je sillonne Its 
mers, je cours ou ii y a danger, je suis a l'ecoute des plaintes 
de toutes sortes pour y voler aussitot ; partout ou ii y a lut
tes, perilil, malheurs, soulTrances, tortures, combats ou morts, 
Dieu m'a donne le pouvoir de m'y transporter plus vite que 
la pensee, les ailes des archanges ne suffiraient point pour ac-
complir pareille mission. . · 

• Ce n'est pas le spectacle incessant des ereurs brises, des 
Ames en peinc, des corps malades, des desastres materiels qui 
donne a mon visage ceue pAleur que vous remarquez. Je 
sais que l'humanite tout entiere a besoin de passer par ce 
creuset pour sa purification; la souff'rance melangee aux 
bonnes actions peut seule faire disparaire la tache qui a souille 
la robe blanchc des premiers jours . 
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• Mais qu't.-st-ee que la souff'ranee sans la resignation! 
• Je ,isite au mlrne instant des millions de crfatures, c'est 

l'attribut necessaire a mes fonctions ; je "ais au haul de 
l'tichelle socialc et je descends jusqu'a son dernier echelon; 
j'entre dans les palais, dans les cluileaux du prince, du mil
lionoairc, dans la maison du proletairc erdu psysan, sans 
negliger Jes reduils infects du pauvre. J'assiste aux combals, 
je parle a l'orcille de ccux qui tombent et meurcnt sur le 
champ de bataille; je fais si•jour dans les hopitaux , je 
eouehe avec les in6rmes, les blesses, je leur donne a 1ous, en 
face des douleurs qui Its torturent, des maladies qui les de
eomposent, dt la mort qu'ih1 touchent de la main , ,x-ae 
quietudt•, ce calme qui n'apparlicnnent qu'a celui qui sait 
se resigner. 

• Vois : dans les bautes regions, ou brillent le faste et les 
grandeurs de votre monde, au milieu de l'abondance , du 
luxe et des richesses , le noir cortege des miseres , des sou
cis, des privations, des pertes, des separations, apparail a son 
tour. Retjens bien que vos souff'rances soot.en raison de l'in
tensite de votre bonheur, la fortune n'est point un bouclier 
qui vous rend invulnerable. Eh bien la, j'ai presque toujours 
enaendu le blaspheme sc revohant con.Ire la maladie qui 
elouait le voluptueux sur son lit de soie et d'o1·; j'ai vu l'epouse 
se plaindre des rigueurs de la justice d'en haul, avcc des pa
roles peu chrctiennes. Daris toutes les hautcs poi1itions, dans 
tous les rungs eleves de votre societe on se regimbe conlrc le 
mal , en accusant Dieu· cl l'on me chasse indignement romme 
un mauvais genie ; cependant ii scrait si profilable de faire 
appel a la resignation. Qui sail sc rl-signer, sail souff'rir, qui 
sait souflr1r sans sc plaindre , va droit a Dien. 

• Je verse done des larmes de pilie en voyant des malades 
si prC$ du terme, refuser le &cul moycn d'y arrh·er et de l'af
fronter sans crainte Cl sans pt>ril. 

• Aussi, pour me consoler, je vole dans les bas-fonds, 
le 4!loaquc du pauvrc. La , sur un grabat presque vermoulu, 
dam, une nudi1e complete , un malheurcox attend 'sa der• 

?> 
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mt>rt' heure ; i son visage si tranquille et si repose quoi
que retreci par la soufl'rancc, on voit que la paix est dans 
son l'Olur, ii a t'nlendu et compris mon langage ; pleiu d'e3-
perance et entierement re1ig1ae, de temps a autre ii ouvre ses 
levres p\les pour dire : 

• A/on Dieu ! factepte et calice amer, 110u, y at1ez Im 
• avant moi t ,eukmenl tleftt'Z d mon aide; Ma pauvre na-
• lure e,t ,i f aible qu'ellt a be,oin de volre force ·pour la 
• ,outenir, ~cltez-moi w, bom eq,rlt,, aft'/& qu'en qffil-
• lanl celte terre, fe,ure dan, le ,ejour heureu:r auqael le, 
• ctnra re,igne, o,.i le droit dt prelendre. 

• Les 1rop rares occasions d"assistcr a d'oussi beaux 8acrifices 
tn'auristent bien souvcnt, mais nant de reprendre ma course 
et le remercier de too hospitalite , je dois le dire que jc vois 
poindre a !"horizon une croyanee qui , inlrooisant llu milieu 
de vous la rmignatioo dan8 vos epreuves, rahu~nera a Dieu 
tous les malades de oomr et d'esprit, lui seul e1ant le vrai rne
decin des iuDes et des corps. • 

A peine ces paroles etaient-elles pronon~es que la pauvre 
femme disparut !lubitemeot, moo regard eloone la eherche 
enoore. 

J'ai peose que Dieu m 'avail eovoye uo de ses boos esprits 
pour m'instruire. MARIi! STUART. 

LA CLEF DE LA VIE. 
O,Waa d'u ea,rit 11r aet o■nqe. 

(u 10 aout 1861.) 

Au nom de Dicu tout puissant , oous prions n~ boot Es
prits de vouloir bien nous dirtt s'i~ coonaisicnt l'ouvrage de 
Louis Michel ( de Figanieres), intitule : La clef de la vie, et 
<·e qu'ils en pcusent 't • 

• ui clef de la vie est u11 ouvrage en deux volumes dicte a Louis Michel, 
peysan lie Figanieres (Var), par l'E,prit de 11tirite. 

l.e medium qui a obtoou la communication ci-dessus n'avail aucune 
idee ,le eel ouvrage. , 
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R. Cerwinement que nous le connaissons, c'est un ou
vrage trop fort encore pour vous ; c'est une espcce <l'apoca
lypse, seulement ccue apocalyse est devenue pour vous, · par 
suite des revelations du Spiritismc, plus claire, plus in1clli
gible que eelle de l'ap6tre. II y II dans l'ouvrage dont tu me 
parles des choses que vous n'e1es pas en eiat de comprendre. 
La voix d'en haul parfait, ii a ecrit; de sa par1 c'etait un acte 
d'o~issance passive ; mais que de choses vagues, et, je le le 
l't'pete, eompletement inin1elligibles. 

Plus lard tout s'expliquera ; mais maintenont ii est bien 
difficile a comprendre , meme pour les plus eclaires de:J 
bommes les plus forts entrc les pilosophes\ 

Que eel ouvrage soit pour vous un enseignemenl, qu'il 
vous apprenne quc Dieu se sert souvent des instruments les 
plus grossiers pour produire les ehoses les plus merveilleuses. 

Les apolres, et depuis , tous les hommes obscurs qui ont 
anaonce les g.-ands eveoements , n'etaient quc des ins1ru
men1s entre ses mains puissanles. II vous faut loujours des 
choses frappantes, vous fait"s grand bruit, grand etalage d~ 
votre raisen, et, lorsque vous vous elcvcz, vous avcz le ver
tige, mais soyez rassures, Dieu est la, nous veillons, priez et 
va..s serez seceorus. J1AN. 

CONSEILS A UN MEDIUM. 

(Le 10 Aout 1861.J 

L,·s dangers en ce m onde son I semes sous. tes pas ; des 
abimes, a ehaque instant, se dressent devant tes yeux, comme 
d'horribles fan1omes : tou1es les a·c1ions que tu dois com
ffi('llre dans la vie soot entourees d'occasions nombreuses 
qui soot autant de pierres d'achoppcment disposecs pour te 
faire tomber. 

Le chemin que tu parcours est gli~sant, lu dois y voir, 
helas, trop sou vent la tracti de tcs chutes et de ta faiblesse. 
Les joies ea les plaisirs t'apparaissent comme un mirage el 
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tes sens jubilenl de s'en repaitre, c'esL un spectacle donl 
l'allrait cache bien .des deceptions et doul !'application <>St 
comme lo coupe tl'or r;ui 11e eontienl qu'amertume et poison. 
Tes passions bondissent romme le jeune chevreau, et dans 
leur emportement, tu ue reroltes que le vide et !'absence 
dn plAisir pur. C'esl vrai , les dangers le cernrnl <'Omme 
l'assiegeant une place forte, ii t'appartient de resister ou de 
le rend re. Tu As done a d1oisir entre gloire et deshonneur, 
punition ou recompense. Dans !'existence que tu as choisie 
et que lu depl'nses, heure par heure, fais en sorte que tous 
les instants en soient t•nnoblis , eleves , enrichis par une 
bonnc action. Tu posst•de!I la picrre de touche qui a le pou
voir de transformer tout <'C qui est en toi , el de l'adresscr a 
Dieu. Ta volonte librc pcut choh,ir entrc la satisfaction propre 
et Dieu, el ronvertir unc larme, un soupir, une honne pen
stie, unc aum6ne, un i·lan de ton creur en carte d'entrce pour 
son sejour de bonheur elcrnel. Prie souvent, la grace inon
dera ton ame et y deposers la semencc de hien faire ; cntre
tiens en toi !'amour pour tes frrrcs. Jesus sur la croix , le 
plus beou type de !'amour mar1yre, o verse tool son sang 
pour le graver dans Ion ereur. 

Merite , par ton assidui1e , la protection d~ boos Esprits, 
fais leur voir par ton amelioration de tous les jours que leurs 
inspirations et leurs boos conseils portent leurs fruits. 

ToN ESPRIT PROTl!t."TEUR, 

Digitized by Google 



LETTRES DE M. JOBARD 
lirectear n llaie de l'lldaatrie beige , Officier de la Legioa d'Bouear 

et ■eure de plaaieara Acad611iea anutea • 

.l lwieurs les Spiriles ou Spirilualisles de Hetz. 
,fftb, le !S 1u1lftt 1861 

J'etais loin de m'attendre a rcncontrcr dans une ville de 
scicm·es appliquees, rcmplic de savants scrieux el positifs 
( commc on dit), un aus~i grand 11omhrc d'iudividus aueints de 
ceuc aff'e<"tion mentnle que lcs doeteurs sacrcs et profanes de
signent sous le nom de spiritism~ ou spiritualisme , de thau
maturgisme, etc ••• le nom ne fail rien au mal, le typhus en 
a plus de quinze •. 

Le manuscril que vous avez bien voulu me communiquer, 
pour me faire jugcr du degre d'intensile que cette maladie 
mentale peut avoir aueint parmi vous, me prouve que vous 
me croyez aussi insensc que vous ; jc vous remcrcie de l'hon
neur que Yous me faites et de la confiance que vous voulez 
bien accorder a ma vieille experience. 

Non-sculement vous ne vous etes pas trompes; car je suis 
un de ,ies incurables que les imbeciles traitent de fou et les 
fous d'imbecile, vous voycz que jc n'ai personne pour moi, 
attcndu que jc suis assezjobard pour croire n cc que j'ai vu, 
touche et cntendu. 

Je pousse meme la credulitc jusqu'a croire a l'eu·cllcnce 
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des esprits qui ,•ous ont Fait les magniflques dictees con
tenues dans votre manuscrit. ~i vous n'en avez pas eu d'une 
autre nature, cela vous fail honneur; car qui se ressemblc 
s'assemblc. 

Vous etes dans la bonne voie, et tant qu'un de ces demons 
( comme on les appelle) vous dira d'aimer et de Sf~rvir Dieu 
et votrc prochain comme vous-meme, vou,; pouvez le 
regarcler commc un bon diable , a moins que devenu vieux 
ii nc sc soil fail herrnite et propagateur de l'Evaogile. 

Les voltairiens, les hegeliens , 1011s ceux qui professent le 
culte de la matiere vous plaindront de croire a ces vieilleries 
de l'immortalite de l'ame et de la justice de Dieu , cc que les 
esprits forts..... faibles, h moo sens , regardent comme 
1m symptomc de l'epidemie actuelle ; rnais ne vous laissez 
pas di-toumer de vos etudes, vous y trouverez a la fois 
la vraie science et la ,·raie foi , le rcpos de la conscience 
et par consequent, la sanle de !'esprit et du corps. 

Laissez deblaterer les l,umanimaux qui ne connaissent et 
n'estiment que lcs jouissances d~ la matiertt; elevez votre 
esprit au-dessus de ces miseres , amassez dt-s tresors de 
science et de verlu qui s'attachent a !'esprit et qui seuls le 
suivronl dans l'eternite et vous preserveront du malheur le 
plus grand qui puisse vous arriver: celui de revenir sur la 
tcrre; car cc n'esl pas d'y mourir, mais d'y renaitre que 
vous devez avoir peur ; et comme ii depend de nous de 
meriter celle faveur et d'evitcr cette peine, par suite de ootre 
libre arbitre, gardons-nous du fatalisme de Lucrece, des 
Tures et des Athees, ces derniers demcurants du Paganisme. 

S'il y a tant de rnal sur la terre et si peu de bien , !'expli
cation en est simple, elle nous a ete donnee par !'esprit de 
Tertullien en ces termes : 

• La terre est un lieu d'expiation cl d'epuration , vous 
• pouvez done vous regarder tous comrne dP,s repris de 
• justice plus ou moins avances, plus ou moins eo1Tiges; le 
• plus prudent est de vous metier de tout le monde, tout en 
• vous entr'aidant, vous tolerant et vous aim11nt comme des 
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, fretes aus~i malheureux Jes uns que Jes autres, depuis le 
, roi jusqu·au mcndianl; mais sachez qu'il y a parmi vous 
, de grands esprits en mission de devouement, comme II y 
• a des aum<\niers dans les prisons , suivez !curs conseils et 
, ne les cruci6ez pas, car c'est pour votre 1·edemp1ion qu'ils 
, se soot incartl~s parmi vons. , 

II me semble , Mcssieurs, qu'il n"y a rien de diiiholique 
dens ces conseih1. 

Songez que le bieu absolu n'existe pas sans melange de 
mal, le vrai sans melange de faux ; c'est une loi genera le, 
ineluctable, a laquelle nous sommes soumis sur ce triste 
globe; mais au fur et a mesure que nous nous elevons d'un 
dcgre de plus, sur !'immense echelle de Jacob , nous nous 
eloignons du mal et nous entrons dans les regions du mieux, 
pour arriver ainsi progressivement vers noire origine ·, vers 
la source infinie d'ou lout emane : Dieu. Un savanl Redemp
toriste, de nos amis , le plus fort theologien quc nous con
naissons et auquel nous a l'envoyc noire ancien condisciple , 
l'archev~que de Paris, s'cst exprime en ces tcrmcs dans sou 
livre des A.niicl,risls. 

Celui qui nie l'existence des esprits, bons et mauvais, et 
la realite de leurs relations avec les /iommes, ignore un des 
fail, tcs plru capil11ux et Les mieu:i_! demontres de l'histoire 
de l'humanil.J. 

Savez-vous. Messieurs, quels sont Jes hommes qui s·op
po$Clll le plus viveml'nl a toutc doctrine qui admet l'cxistcncc 
de r,me et de !'expiation post mortem: ce soot precisemenl 
ceux-la qui onl IJD interel personnel a la non-existence de la 
justice divine, eloignez-vous d·eux , ii y a le temps des 
feuilles, le temps des Oeurs, le lt'lnps des fruit~, or le temps 
de s'epanouir aux rayons de la veritl~ n'e1an1 pas venu pour 
eux, ii est inutile de scmer margaritas anlt> porcos. 

Ne rccourcz pas aux man if eslations physiques dans l'espoir 
de convaincre ces incredules. lls ont des yeux pour nc pas 
voir, quand ils ont des orcilles pour ne pas enlendre. Le 
spiritualisme marchc assez vite, sans fos trainards ; la der-
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nierc statisaique portc le nombrc des adeptes de cette science, 
aussi logiquc que consolanlc , a t 800000 aujourd'hui, lant 
dans J'ancicn quc dans le nouveau monde. 

Des cerclcs exislent a Constantinople comme a Mexico , 
des centaines d'ouvrages sonl deja publies , plus de trenlc 
journaux spcciaux sc publient en France, en Anglelerre , aux 
Etats-Unis, sur cctte ~pidemie dont les hommt•s les plus 
savants et les plus respecaables ne sonl pas a l'abri ; je vous 
fi-Ji<~i1e d'~tre du nombrc cl je me croin,is fort honore d'~tre 
aJmis dans votrc cubanon. 

JORARO. 

Jle11o, le IJ Amit 1861. 

Vous m'avcz deman,lc un apet'«;u du livl'e du Paysau du 
Var que pcu de pel'sonncs ont lu et encol'(~ moins compris; 
void cc quc j' en ai tire : 

Celui qui a dit : l'homme est un pctit mondc (un micro
cosme), a mis la main sur la clef de la vie universelle, . 
puisqu'dle nous ouvre 1ou1es les porles de l'edificc conslr~ 
par le grand.archilecle des mondes, materiel., et cclesh·s, en 
suivant le fil de l'analogie, car tl)UI est comme tout, sur la 
terrc corn me aux cieux. 
. II s'ensuit qu'cn etudiant l'analomie de l'homme cree ii 
l'image de Dicu, nous aurons une· idee du Grand l,omme, 
comme l'appellc Swcdt•nborg, de l'lnfinivers, commc l'appclle 
Ch. Fourier, etde l'Omuivers, commc l'appelle le paysan du 
Var. 

En examinant le corps de l'homme, di1-il, on le trouve en
toure d'un reseau nervcux tellcment scrrc et anastomose de 
si prcs, qu'il est impossible de le 1oud1er avcc uoe poinle 
d"aiguillc saus rcncontrcr uu ncrf, c'csl a-dire un des fils fSal
vaniques destine a transporlcr les sensations au. C•!rvcau ou a 
la slation principale lie cc petit univcrs que l'on appelle 
homm_e (de c1,.oio,) scmblable au grand Omnivcrs .. 
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C'NI par ce~ •~mirableappareil que not~ esprh es, mi~ en 

relation av~e le monde ex,erieur, par l'inter~c:1iaire. ~ ~o~ 
einq sens, de 1'9bli1erathm !lesquel~ d~pend n91re isolemeqt 
paniel ou total du monde objeclif. 

Des que lea fils de noire teleg"'phe humaip so.nt f.OUP~, 
1nestesies, hypnotises, le ftuide galvanique cessaut de circuler 
enlre les stations ou ganglions nerveux, ii y a paralysie, cata
ltpsic partielle ou tolale; de m~me, quaod la pile qui four
nit ec Ouide est a sec ' OU mal eotreleoue ·' OU submersec ' 
mais lant que eel appareil est en ordre, l'hommc vi(, pense, 
reOechit et trnaille convenablement; c'esl une coti1e iotelli
geote, impressionnable cl sensitive. Mais a combieo d'ava
ries un appareil aussi delicat n'l'Sl-il pas expose, soil qu'on 
remplisse le vase de maleriaux difficiles a desagreger, soit 
qu'on lesature de liquides trop eff'ervescents 1 La dissolutio.o, 
la fermentation, la distillation se faisuot mal , les produi1s 
fractionnes sans soins, ne portent dans les orgaoes qu'ils 
aont charges d'alimeoter et de reparer, quc c:1es elements 
mal elabores : ii y a du trouble , de la maladie, uo defaut 
cl'equilibre ou la mort. 

La pi~ graude des erreurs est de croire que tout cela s'ac
complit au hasard et sans une t'orce inlelligente distributive 
et regulatrice, doot les malerialisles voudraient bien pouvoir 
se passer; quelques-uns se rejeueol sur un tleacio quid qu'ils 
•ppellent vitali1me; mais celle explication aboutil loujours 
au virtu, dormitiva , attractiva , repulaiva , du medecin de 
Moliere. 

lls aiment mieu1 jeter leur langue aux chieos que lcur 
eceur a Dieu, e ceue Arne du monde qui siege a la station 
centrale du macrocoBfflt', comme noire Arne siege a la station 
du microco,me bumain, d' ou elle emet et rec;oit ses dep~ches, 
avec la vi1esse de la pensee, ce qui rcduit l'espace cl le temps 
i un point geomelriquc, de sorle que Dieu tient lout l'uni
vers dans sa main et qu'il ne peut se produirc le moindre 
mouvemeot materiel ou in1ellec1uel dans tousles coins de !'im
mense univera, qu'il n'en ait instantanemenl connaissaoee. 

. 6 
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On sait que l'equilibre de l'electricile statique ne peut etre 
trouble, sans affecter toute la terre, mais l'clectricite de la 
penste est hien nutremenl rapide el rc1entit dans tous les so
leils, dans tous les globes qui ne sonl que les ganglions ner
veux du systeme nevralgique universe!. 

Aussi la priere arrive+elle a Dieu, qui rexauce immedia
tement, s'il y a lieu. De la ces guerisons instantanees qu'on 
appelle des miracles. Les gn\ces de i>ieu ne se font llas 
attendre comme eelles des rois et ne s'egarenl pas dans les 
bureaux d'une administration compliquee el paresseuse. 

Le me,•anisme de l'Omnivers est le plus simple, par conse
quent le plus parfait et le plus unicaire qu'il soit possible d'ima
gincr. Nos peres ont ete dans !'admiration devant le systeme 
des postes, nous sommes dans l'admiralion devant le tele_
graphe electrique, et nos enfants seront dans !'admiration de
vant I~ lelegraphe spirituel qui mettra en relation les vivants 
et les morts, c'esl•a-dire les mortels avec les immortels, les 
anges, les nrchanges et Dieu. 

C'esl seulcment alors que l'homme aura conscience de la 
hauteur ii laqurlle ii peut atteindre et de la bassesse dans la
quelle ii s'esl laisse choir quand l'orgueil de sa position lui 
tourna la tete nu point de lui faire mepriser ses inferieurs et 
defter son createur. 

Ces pauvres prccipi1es, emprisonncs Jans leur enveloppe 
materielle, n'onl plus qu'a supporter paliemmenl la punition 
qu'ils onl meritee, pour etre admis a remonter les degres qui 
doivenl les rapprocher de lcur divine origiue. 

La parabole de l'enfanl prodigue est uotre histoire a tous; 
notre pere, qui est aux cieux, est toujours pret a nous' tendre 
les bras; ii songe a nous corriger, mais jamais a nous anean
tir; car nous sommes ses en(ants et ses collaborateurs dans le 
grand oouvre de defrichement du chaos. 

II est done evident qu'il ne pent logiquement vouloir se 
priver de ses ouvriers etjeter la grande majoritc dans l'abimc 
eternel , en cataleptisant la minorite dans la contemplation 

· extatique d'unc felicite et d'un repos egalement eternels et 
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inutiles au progres indefini, qui est le but et la derniere fin 
de l'bomme et de-la creation. 

Voile, Messieurs, le petit coin que j'ai _pu soulever du grand 
voile qui recouvre encore ce que Louis Jourdan appclle la 
merveilleuse epopec d'un paysan illettre et parfaitement 
vierge de toute instruction, qui regrette naivement de n'etre 
pas a m~me de comprendre ce qu'il a ecrit, sous la dietee 
de l'E,,,,.it de verite. Si je suis assez heureux pour en dechif
(rer d'autres pa11sages, je me ferai un devoir de vous les 
t.-ommuniquer. 

Je termine en vous remcrciant de l'accueil plus que frater
nel que j'ai re~u de vous tous. Vous etei dans la bonne voie, 
perseverez et vous remplirez dignement la glorieuse mission 
de retirer vos (reres arrieres de !'ignorance dans laquelle ils 
soot encore sur la noble tliche qu'ils ont a remplir ici bas; 
car ii vous est donne de substituer la certitude directe, im
mediate, a la croyance traditionnelle aveugle et lointaine, 
dans les verites de la revelation ; lcsquelles ont si grand be
soin d'etre confirmees pour tant de soi-disant esprits forts ... 
egares par le philosophisme aride et desolant qui court •. 

La foi renaissant sur la terre, vous verrez lcs miracles re
naitrc et s'exaucer cnfin la longue priere de l'humanite souf
(rante: adwniat regnutn tuum et libera nos a malo. 

JoBARD . 

..... 
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l1trai1a e leltres ffl'ites par I. JONrd a I. lllu lardec , p.W.t 
de la Soci6te spirile de Paris. 

Bru:ullu, le 16 luin 1818. 

MoN CHER M0Ns1£un luaoEc , 

Je re~is et lis avec avidite votre revUt: spirile et je recom
mande a mes amis, non pas la simple lecture, m·ais l'etude 
approfoadie de volre Livre des E,prils. Je regreue bien que 
mes preoccupations physiques ne me laissenl pas de temps 
pour les eludes metaphysiques ; mais je les ai poussees assez 
loin pour senlir combien vous etes pres de la verite absolue, 
surtout quand je vois la coincidence parfaite qui existe enlre 
les reponses qui m'onl etc failes et les votres ..... Quant a 
moi qui connais et le phenomene et v~tre loyaute , je nc 
dou1e pas Je !'exactitude des explications qui vous sont 
faitcs, et j'abjure toutes les idees que j'ai publiees a ce sujet, 
tant que je n'ai cru y voir, avec M. Ba bi net , que des phe
nomenes physiques , ou des jongleries indignes de !'attention 
des savants. 

Ne vous decouragez pas plus que moi de l'indift'erence de 
vos contemporains; ce qui est ccrit est ecrit ; ce qui est seme 
germera. L'id~e que la vie n'est qu'un affinage des ames, 
une epreuve et une expiation, est grande , consolante , pro
gressive et naturellc. Ceux qui s'y rattachent soot heureux 
dans toutes les positions; au lieu de se plaindre des maux 
physiques et moraux qoi les accablent , ils doivent s'en 
rcjouir, ou do moins lcs supporter avec one resignation 
toote d1retienne. 

JOBARD. 
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MoN CHER coLLEGUE , 

Vous me demandez, avec de spirituelles periphrases, si 
j'osrrais avouer publiqueme11t ma croyance aux Esprits et aux 
Perisprits , en vous autorisant a publier mes lettres , ce qui 
serait avoir, comme on dit, le courage de son opinion. 

Je suis un peu humilie, je vous avoue, de vous voir 
employer a,·ec moi lcs meme$ formules et les memes discours 
qu'avec les sots, alors que vous devez savoir que toute ma 
vie a ete cousacree a soutenir la verite et a temoignt•r en sa 
f'aveur toutes les (ois que je la rencontrais, soit en physique, 
soit en metaphysique. Je sais que le role d'adepte des idees 
nouvelles n'est pas toujours sans inconvenient, meme dans 
ce siecle de lumierc.-s, et qu 'on peut etre ba(oue pour dire 
qu'il fail jour en plein midi, car le moins qu'on risque, c'est 
d'etre traite de fou ; mais comme la terre tourne et que le 
plein midi luira pour chacun, ii faudra bien que les incrc
dules se rendent a !'evidence. II est aussi nature! d'entendre 
nM'!r l'e1istenee des esprits par reux qui n't•n ont pas, que 
l'e1istence de la lumiere par ceux qui soot c.-ncore prives 
de sea rayons. 

Peut-on eommuniquer avec eu1 ; la est toute la question. 
Voyez et observez. 

Le sot niera toujours ce qu'il ne peut comprendre; 
Pour lni le merveillenx est denue d'aurait ; 
II ne sail rien et ne veut rien apprendre : 
Tel est de l'incredule nn fldele portrait. 

Je me suis dit : l'homme est evidemment double ; puis
que la mort le dMouble; quand une moitie reste ici-bas, 
l'autre va quelque part en conservant son individualite; done, 
le spiritisme est par(aitement d'accord avee l'Ecriture , avce 
le dogme, avec la religion qui croit tellement aa1 Esprits, 
qu'elle exorcise les mauvais et evoque les boos: le Vadt retro 
et le V,ni creator en soot la preuve ; done revocation est une 
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chose serieuse et non une muvre diabolique ou unejonglerie, 
comme quelques-uns le peosent. 

Je suis curieux, je ne nie rien; mais je veux voir. Je n'ai 
pas dit : apportez-moi le phenomene, j'ai <'Ouru apres, au 
lieu de l';iuendre dans moo fauteuil jusqu'a ce qu'il vienne, 
selon un usage illogique. C'est la curiosite qui m'entrainc 
et je plains les sauvages qui ne soot pas curieux, ce qui fait 
qu'ils resteut sauvages : la curiosite est la mere de !'in
struction. 

II y a longtemps que je me suis dit que je n'etais qu'en 
passant dans ceue mauvaise auberge ou cc n'est pas la peine 
de defaire sa malle ; ce qui m'a fail supporter sans douleur 
les avonies, les injustices, les vols dont j'ai ete une victime 
privilcgiec, c'est cette idee qu'il n'y a pas ici-bas un bonheur 
ni uo malheur qui vaille la peine qu'on s'en rejouisse ou 
qu'on s'cn afflige. 

J'ai travaille, travaille, travaille, ce qui m'a donne la force 
de fustiger mes adversaires les plus acharnes, et a lenu 
les autres en respect , de sorte que je suis maintenant plus 
heureux et plus tranquille quc les gens qui m'ont escamotc 
un heritage de ~O millions. Je les plains, car je n'envie pas 
leur place dans le monde des Esprits. Si je regrellc cette 
fortune, ce n'est pas pour moi: je n'ai pas un estomac ii 
manger ~O millions, mais pour le bien que cela m'a empeche 
de faire. Ceux qui ont la fortune ignorent souvent les veri• 
tables jouissances qu'ils pourraient se procurer. 

Savez-vous ce qui manque a la science spirite pour se pro
propager avec rapidite'! C'cst un homme riche qui y consa
crerait sa fortune par devouement, sans melange d'orgueil ni 
d'egoisme, qui ferait les choses grandement, sans parcimonie 
et sans petitesse ; un tel homme ferait avancer la science d'un . 
demi-siecle. Pourquoi m'a-t-on ote les moyens de le faire! 
II se trouvera ; quelque chose me le dit; honneur a celui-la ! 
. . . . . . . . . . . . . . . . 

Tout a vous, 
JOBARD. 
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LE VERMISSEAU ET LE MEDIUM. 

(FABLE.) 

J'1I vu sous la zone torride, 
Un panv.re petit vermisseau 
Se trainant sur le sable aride, · 
A la recherche d'un ruisseau. 
Sur sa route brille une pierre, 
Mais ii dedaigne ce tresor, 
Qui ne faisait pas son affaire, 
Bien que ce fui le Ko-i-'IIOhr. 
Tout a coup, comme a sa priere , 
Un orage au ciel eclata, 
Dont une goutte le toucha; 
Dans son extase il s' ecria : 
• Favori de la Providence , 
, Je puis done par mon influence, 
• Faire la pluie et le heau temps, 
, GrAce a mes esprits bienveillants. 
, Je suis plein de reconnaissance, 
, O I mon Dieu, pour taut de bonte; 
, Jene dois ce bonheur, je pense, 
·, Qu'a ma profonde humilite, 
, Qu'a ma complete indifference 
, Pour le tresor qui m'a tente. 
• Le Seigneur est plein de largesse, 
, Pour qui meprise la richesse; 
, II aura voulu m'eprouver. , 
II en etait la de SOil theme ' 
Quand ii entendit s'elever 
Mille voix repetant le m~me, 
Admirable et touchant concert, 
Dans tous Jes coins du grand desert, 
Car chaque vermisseau sans doute 
A vait aussi rei;u sa goutte 
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Et se croyait seul en faveur 
Pres du grand regenerateur. 

Plus d'on mediu,n se pavane, 
Victime de la m~me erreur, 
Quand il suppose que la manne. 
Ne peut &omber qu'en son honneur. 

JOBAI\D. 

~ 
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